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Dies academicus 2010 

Message de Monsieur Carl-Alex Ridoré 

onsieur le Recteur,  
’Honneur, 

onseil 

t Conseillers d’Etat, 
ict de la Sarine, 

taires,  

ités,  

 la parole dans ce lieu qui m’est cher et qui a largement contribué à ma 

 scolaires, culturelles, sportives et touristiques, l’Université concourt au dynamisme et 

ntrale à la qualité de ces infrastructures. Nous nous 

re dans le domaine de la culture. Ce qui peut être 

d'une association régionale de la Sarine dotée d’un 

nels à la 

n. Mais elle 

Préfet du Distrit de la Sarine 
 
 
M
Monsieur le Président d
Madame la Présidente du Grand C
Monsieur le Président du Gouvernement,  
Mesdames et Messieurs les Conseillères e
Mesdames et Messieurs les représentants des autorités du distr
Mesdames et Messieurs les représentants des autorités religieuses, civiles et mili
Mesdames et Messieurs,  
Chères invitées et chers inv

Je suis très heureux de prendre
formation. Je suis également fier que la Sarine soit l’invitée d’honneur de ce Dies academicus. Notre district 
doit beaucoup à l’Université. Depuis sa fondation, à la fin du XIXe siècle, elle a largement contribué à forger 
notre développement.  

Avec les infrastructures
au rayonnement de notre district et de notre Canton.  

La Préfecture de la Sarine attache une importance ce
réjouissons ainsi de pouvoir bientôt inaugurer le nouveau théâtre Equilibre, au coeur de la ville. Il est vrai qu’il 
fera quelque peu concurrence à l’Université, puisqu’il lui ravira l’Opéra de Fribourg. Mais je suis sûr, Monsieur 
le Recteur, que vous viendrez avec plaisir suivre une représentation sur l’un des – paraît-il – très 
confortables, 678 fauteuils de ce nouveau théâtre.  

L’Equilibre renforcera considérablement notre off
déterminant, pour un jeune, dans le choix d’une université. En effet, les infrastructures culturelles, sportives et 
sociales jouent, on le sait, un rôle de premier plan pour garder nos diplômés à Fribourg, une fois qu’ils ont 
achevé leurs études. Je ne peux donc que me réjouir également de l’inauguration récente de la Halle 
omnisports de Saint-Léonard et, dans ce même ordre d’idée, espérer que nous arriverons à construire 
rapidement la tant attendue nouvelle piscine couverte.  

Dans mon rôle de préfet, je me bats pour la création 
fonds d’investissement digne de ce nom afin de favoriser la réalisation de ce type d’infrastructures. 

Pour garder nos jeunes diplômés, nous devons également leur offrir des débouchés profession
hauteur de leurs attentes. Les Hautes Ecoles contribuent de façon déterminante au développement 
économique et à la création de postes de travail dans des entreprises de pointe. Et notre population les 
soutient. Elle avait plébiscité la construction de Pérolles 2 et, aujourd’hui, ce campus a donné un nouvel élan 
au Plateau de Pérolles qui est devenu un important poumon de l’Agglomération fribourgeoise.  

Avec près de 10’000 étudiants, l’Université est bien sûr la plus importante haute école du canto
n’est pas la seule, bien au contraire. Elle collabore ainsi étroitement, sur le Plateau de Pérolles, avec l’Ecole 
d’Ingénieurs et d’architectes de Fribourg et la Haute école de Gestion. Ce regroupement forme une 
concentration d’étudiants, d’enseignants et de chercheurs qui constituent une base solide pour l’innovation et 
la création d’entreprises. 
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C’est d’autant plus réjouissant que l’institut Adolf Merkle, provisoirement installé à Marly, sera bientôt actif à 
proximité de ces écoles. Nous ne pouvons qu’être fiers de la création d’un tel institut dans notre district. Je 
profite de ma présence parmi vous pour remercier tous ceux qui ont contribué à son lancement. J’aimerais 
aussi féliciter les personnes qui ont développé le Pôle scientifique et technologique du canton de Fribourg, 
dans le cadre de la Nouvelle politique régionale. Le PST a donné vie à quatre clusters qui renforcent 
significativement l’attractivité du canton.  

Die Universität spielt also eine zentrale Rolle innerhalb des Bezirks, trägt aber auch stark zur Offenheit des 
Kantons und zu seiner Ausstrahlung weit über seine Grenzen hinaus bei. Sie hat einen entscheidenden Anteil 
an der Mehrsprachigkeit und damit auch am Reichtum und der Vielfalt von Freiburg. 

Die Zweisprachigkeit ist nach wie vor ihre grösste Stärke. Für unseren Kanton und die Agglomeration 
Freiburg ist es eine ungemeine Chance, an der Sprachgrenze zu liegen. In diesem Kontext ist die Gründung 
des Instituts für Mehrsprachigkeit im Jahr 2008 eine ausgezeichnete Neuigkeit. Dieses wissenschaftliche 
Kompetenzzentrum erlaubt es uns, eine unserer spezifischen Besonderheiten zu stärken: Der Kanton ist der 
einzige in der Schweiz, der eine zweisprachige deutsch-französische Ausbildung von der Primarschule bis zur 
Universität bieten kann.  

Andere Institute der Universität nehmen eine wichtige kulturelle Brückenfunktion ein. Zwei Beispiele dafür 
sind das Institut für Föderalismus und das Institut für Europarecht, an dem ich das Glück hatte, als 
wissenschafltichler Mitarbeiter tätig zu sein. Mir liegen diese Institute am Herzen, da ich stark an unsere Rolle 
als Brückenregion glaube. 

J’ai largement abordé l’importance économique de l’Université pour notre district, mais la formation et le 
savoir ne sont pas uniquement des facteurs de croissance et de compétitivité. Ils sont également des 
fondements essentiels de l’engagement citoyen et, partant, des éléments constitutifs de notre démocratie. 

La démocratie ne peut en effet se réduire à l’addition ou à la confrontation d’intérêts particuliers. Son bon 
fonctionnement nécessite, au contraire, la construction constante, active et commune d’une vision globale de 
la société. L’Université nous donne les outils pour élaborer cette vision globale et guider notre action. Nous 
devons, ensemble, déterminer ce qui constitue le bien commun, de la même manière que les scientifiques 
construisent, ensemble, le savoir et les connaissances.  

«La démocratie est une utopie qui a réussi. Mais cette utopie exige beaucoup de vertu de la part de ceux qui 
y participent». J’emprunte ces mots au Président d’honneur de ce Dies Academicus, l’ancien conseiller 
fédéral Pascal Couchepin, qui les a publiés dans un ouvrage d’entretiens. Pour contribuer à la démocratie, les 
citoyens doivent pouvoir être en mesure d’acquérir une autonomie de décision et de former leur jugement. 
Par son indépendance, l’Université peut y contribuer largement. C’est l’une des raisons pour lesquelles je suis 
persuadé qu’elle doit rester profondément égalitaire.  

L’association du Cycle d’orientation de Sarine-Campagne et du Haut-Lac français, que j’ai le plaisir de 
présider, a procédé récemment à la réforme de ces statuts et de sa structure. Les élus communaux ont 
choisi, et je les en félicite, d’inscrire au coeur de cette réforme la volonté de garantir des conditions égales de 
formation aux plus de 2'000 adolescents qui fréquentent les quatre écoles de l’association. Chacun a droit, à 
tous les degrés d’enseignement, à une formation de qualité. C’est à mes yeux l’un des fondements de notre 
démocratie.  

J’aimerais conclure avec un message aux étudiants. Vous profitez, à l’Université, d’une formation de qualité 
qui vous permettra de vous développer dans la suite de votre vie. Nous bénéficions, quant à nous, grâce à 
votre présence, à vos idées et à vos activités d’un élan qui nous permet d’envisager avec optimisme l’avenir 
de notre capitale, de notre agglomération, de notre district et de notre Canton.  

Chères étudiantes et chers étudiants, votre dynamisme nous porte! 

Mesdames et Messieurs, je vous remercie de votre attention.  
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